
    Des philatélistes en herbe  
 
    Pendant toutes ces années cinquante, et encore au début des années soixante, 
les années Sylvie et Johnny, on a fréquenté les timbres que l’on découvre ci-
dessous. Ceux-ci étaient vus jour après jour et pendant des années pour les 
mêmes, sur le courrier que l’on pouvait recevoir.  
    On ne les découpait pas tous, vu le nombre pharamineux des mêmes motifs.  
Ceux-ci étaient même si courant et si souvent vus, qu’on ne les voyait plus. Et 
que surtout ils apparaissaient bien ordinaires. Alors même que les regarder à la 
loupe et en voir le détail, nous offre de comprendre la qualité de ces images.  
    Quel enfant alors ne collectionnait-il pas les timbres-poste ? Pour les garçons, 
presque tous. Pour les filles ? Il ne semble pas en avoir connu une seule qui se 
soit intéressée à des peccadilles de la sorte. C’était bon pour les garçons de faire 
une collection de timbres, se pensaient-elle sûrement.  
    Elles ne savaient pas tout le plaisir que l’on pouvait trouver dans cette douce 
et innocente occupation.  
    Une telle que négligent complètement les garçons d’aujourd’hui. Ca sert à 
quoi un timbre, pourraient-ils même penser, puisqu’ils ne savent plus ce que 
c’est que d’envoyer une lettre.  
    Tandis que nous autres, avec notre grand rêve de trouver un jour une Colombe 
de Bâle !!! C’aurait été toucher au paradis. Ni plus, ni moins !  
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L’un des timbres les plus représentatifs de l’époque. Ah ! cette fête des 
vignerons de 1955 où nous n’aurions jamais l’occasion de nous y rendre. Pour 
les adultes, pas pour les petites encoubles sans intérêt que nous étions alors !  
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Les trois timbres les plus vus dans ces années cinquante. Si aperçus qu’ils nous 
apparaissaient presque laids !  
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    Prémices d’une collection  
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